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L'UNE des images utilisées, pour illustrer le tragiqueaccident de la circulation qui a fait trois morts et deuxblessés graves sur l'axe Bifoun-Ndjolé, était d'une vio-lence insoutenable (lire notre parution du 12 octobre2018). Toutes nos excuses à nos lecteurs qui ont étéchoqués par cette photo inédite.
A nos lecteurs

ON en sait un peu plus surles causes du décès deMaurel Mba Ella, dont lecorps sans vie avait été re-trouvé, dans la nuit de 6au 7 octobre dernier, dansune chambre, au villageMayani dans le départe-ment de la Boumi-Louétsidont Mbigou est le chef-lieu.En effet, ce jeune gabonaisde 23 ans est décédé, à encroire les autorités judi-ciaires, d'une crise d'épi-lepsie. Le père de lavictime, Désiré Ella Sima,qui s'était rendu à Mouilaaprès avoir appris la tristenouvelle, reconnaît effec-tivement que son fils souf-frait de cette maladieincurable. « Arrivé à
Mouila, le procureur de la
République qui m’atten-
dait, m’a reçu à son bu-
reau avant de
m’accompagner à Casep-
Ga. Là-bas, j’ai formelle-
ment identifié le corps de
mon fils. Le procureur m'a
ensuite communiqué les
conclusions de l'enquête
ouverte à ce sujet. Elles di-
sent que mon fils est mort
naturellement car, aucune
trace de violence n'a été si-
gnalée sur son corps. Le ré-
sultat de l'enquête révèle

que le jeune homme a été
terrassé par une crise
d'épilepsie cette nuit-là,
avant de succomber cer-
tainement suite à un étouf-
fement. Je sais que mon fils
était malade, il souffrait de
l'épilepsie », nous a révélé,hier, au quartier Bizango-Bibere (PK 13), DésiréElla Sima, de retour de laNgounié.Et d’ajouter : « Mme le
procureur de la Répu-
blique a demandé que je
trouve un terrain d’en-
tente avec la famille deJean-Pierre Tsamba, le

candidat aux législatives
2018, pour qui mon fils
s’est déplacé pour lui don-
ner sa voix. M. Tsamba
n’étant pas à Mouila pen-
dant mon séjour, c’est son
représentant qui l'a
contacté. Depuis Libreville
où il se trouve, il a envoyé
de l’argent pour les docu-
ments d’usage, afin de sor-
tir le corps de Casep-Ga et
son déplacement sur Li-
breville, le jeudi 11 octobre
dernier. Je dois rencontrer
le candidat ici à Libreville
pour qu'ensemble, on éta-
blisse le programme des

obsèques de mon fils. »
LE VOTE NE DOIT ETRE
MONNAYE• Occasionpour Désiré Ella Simad'attirer l'attention deshommes politiques et desautorités compétentes denotre pays sur le droit ci-vique du citoyen qui doitêtre personnel, libre etvolontaire et non parl'achat de conscience. « Je
pense que lorsqu'on parle
de vote, le citoyen doit le
faire d’une manière libre
et volontaire, pas besoin de
le transporter et lui remet-
tre de l’argent pour qu'il

La victime aurait succombé à une crise d'épilepsie
Après le drame dans le département de la Boumi-Louetsi de Maurel Mba Ella
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vote pour vous. Ce sont ces
méthodes condamnables
qui ont entraîné mon fils
dans un département où
nous n'avons aucun lien. La
mort peut nous prendre
partout, c'est vrai, mais
faire déplacer des gens

sans connaître leur état de
santé devrait aussi servir
de leçon aux hommes poli-
tiques habitués à ce genre
de pratique », a conclu lepère de la victime.On rappelle que MaurelMba Ella, habitant Bi-zango-Bibere (PK 13),troisième arrondissementde Ntoum, est parti avecses amis, à l’insu de sa fa-mille, dans  le départe-ment de la Boumi-Louetsipour aller voter lors deslégislatives dans cette par-tie du Gabon. Son corpssans vie avait été trouvésur le lit par ses amis aupetit matin du dimanche 7octobre. Le procureur dela République près le tri-bunal de première ins-tance de Mouila avaitaussitôt ouvert une infor-mation judiciaire pour « la
recherche des causes de la
mort » du jeune Estuarien.C'est dans ce cadre quetrois personnes avaientété interpellées, puis pla-cées en garde à vue pourles nécessités d'enquête.

Maurel Mba Ella a succombé à une crise d'épilepsie.
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Désiré Ella Sima, le père de la victime, relatant les faits.
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LE rythme avec lequelKaledole BrillantMouele Baboti multiplieles séjours à la prisoncentrale de Makokoulaisse entrevoir que ceGabonais de 21 ans se-rait peut-être atteint decleptomanie. En effet, après avoir bé-néficié de la grâce prési-dentielle, en aoûtdernier, l'ancien pen-sionnaire de la maisond'arrêt du chef-lieu de laprovince de l'Ogooué-Ivindo a regagné, ven-dredi dernier, cetunivers carcéral auquelil semble s'être accou-tumé. Il est poursuivi,cette fois, pour vols ag-gravés en série. Toutpart d'une plainte dépo-sée à la Police judiciaire(PJ) de Makokou, le 24septembre dernier, parun certain A.M.O.A. Cecompatriote se plaignaitd'un cambriolage perpé-tré à son domicile, aucours duquel il auraitperdu 3 décodeurs, 2cartes du label Canal+ etdivers autres objets de
valeur contenus dansdeux sacs de sport. Enprocédant au recoupe-ment des indices mis àleur disposition, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) font aussitôt une

descente chez KaledoleBrillant Mouele Baboti,au quartier Envouang. «
La perquisition diligen-
tée au domicile du mis en
cause a permis de mettre
la main sur les effets re-

censés par la victime
dans sa requête», fait sa-voir une source militaireproche de la directiondes investigations. 
MANDAT DE DÉPÔT•Conduit au poste de po-lice, il reconnaît les faitsau cours de son audi-tion. Mais, lors de sagarde à vue, Mouele Ba-boti met à profit lemanque de vigilance deséléments d'astreintepour se faire la belle. Ilmet aussitôt le cap surLibreville où il croit êtreplus en sécurité. Mal-heureusement pour le

fugitif, l'agent du servicede la PJ qui a monté laprocédure à Makokou,en séjour dans la capi-tale pour des raisons ad-ministratives, le repèretout à fait par hasard auPK 5, puis le neutraliseet le met à la dispositionde l'État-major des po-lices d'investigations ju-diciaires (EMPIJ).Celui-ci le renvoie, troisjours après son interpel-lation, et sous bonne es-corte à Makokou, afinqu'il rende des comptesà la justice.  Pendant sa garde à vue,

quatre plainte supplé-mentaires sont dépo-sées par d'autresvictimes contre lui. Làaussi, le mis en cause re-connaît les faits à lui im-putés. D'où sondéferrement, vendredidernier, devant le procu-reur de la Républiqueprès le tribunal de pre-mière instance de Mako-kou, où un juged'instruction a retenucontre lui le chef d'incul-pation de vols aggravésen série, avant de le pla-cer sous mandat dedépôt à la prison locale. 

Mouele Baboti de retour à la case prison à Makokou
Près de deux mois après avoir bénéficié de la grâce présidentielle
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Kaledole Brillant Mouele Babotsi au milieu d'une
partie des effets dérobés.
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Le parquet de Makokou s'est voulu exemplaire.
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